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UNE LETTRE DE M. MARMIER.

Un de nos amis nous a communiqué une lettre qu’il a reçue 
par le packet anglais de M. Xavier Marmier. Nos lecteurs se rap­
pelleront que cet écrivain célèbre a visité notre ville au mois de 
ju in  dernier ; les malheureux qu'il a secourus s’en rappelleront 
mieux encore. Cet ami nous a permis de copier colle lettre, dont 
nous donnons ici les extraits qui se rapportent à notre situation. 
On verra que le savant littérateur n’est ni oublieux ni indifférent 
aux m alheurs de scs compatriotes à l'étranger ; quel souvenir plein 
de sentimens il garde de ce PAevnE BON Montevideo, comme il 
l ’appelle, et la bonne opinion qu'il a emporté de scs habitons, 
après un séjour de près de deux mois parmjEnous.

C'est un témoignage dé plus en faveur de Montevideo, que 
nous pourrons présenter à scs détracteurs. .

“  Mon brave et fidèle N *"
“  Me voici de retour au foyer, après une traversée de 60 jours 

qui m’a semblé une bénédiction comparativement à celle de mon 
affreux navire belge (qui .T'avait amené de la Havane,à Bucnos- 
Ayres). Au milieu des splendeurs de Paris je  pense souvent à 
notre pauvre bon Montevideo, à ma jolie chambre et à son entou­
rage. J 'a i été reçu avec tant de.bonté dans cette ville que j’en 
garderai toujours un'cordial souvenir. *.

“  J’ai trouvé ici, je  dois l’avouer, une triste indifférence sur 
les affaires'qui vous occupent tant là basi II est vrai que ta ses­
sion est close, à h» session prochaine de l'Assemblée Nationale il 
faudra bien qu’on en revienne à cette fameuse question de la 
PJata. En attendant, j ’imprime mon voyage, et je  compte qu’il 
paraîtra au mois de novembre. J’ai parlé de Montevideo avec un 
vif sentiment de cœur. Voilà. Ce qu’il en résultera, je  ne sais.

..........  "  Dites bien aussi mille choses pour moi à Figucroa....
à tous ceux enfin qui, voudraient bien megarder quelque souve­
n ir.

X. Marmier. »

Nous avons cru devoir conserver à celle lettre toute sa naïve 
originalité, bous n’avons pas.uacme voulu nous permettre de met­
tre un M. devant le nom du poète auquel est adressé un souvenir 
personnel, pareeque celte licence est permise, en français, entre 
écrivains ou poètes qui s’estiment et qu’elle indique un sentiment 
trop proche de l’amitié pour qu’il soit permis de l’atténuer en 
voulant faire de la politesse vulgaire. _

Feuilleton du P a trio te  F rançais.—Du 13 décembre 1880.

LES POMMES DE CALVILLE.
(Suite et fin.)

—Madame, dit l’escamoteur qui avait p'oyé le genou, 
voue voyèz à vos pieds un malheureux qui a voulu «e 
mêler aux querelles des rois et qui n pris les armes con 
tre la république; je me suis baltn dans la Vendée avec 
une cocarde qui n’est plus celle de mon paye, et quand le 
parti que je servais a été vaincu, j'ai fui, j'ai quitté la 
Franee pour vivre â l'étranger. Dieu vous préserve, m«* 
dame, de savoir jamais combien on souffre à l’étranger!... 
Ms patrie m'a rejeié, mon nom est rayé de la lis'e des 
citoyens et inscrit sur cel'e des émigrés; un mot devons, 
madame, et ces titres précieux me seront rendus, je rede­
viens Fiançai», je puis vivre au milieu des miene.

Pendant cette prière, Joséphine examinait curieusement 
le fruit dont les moreaux étaient sur son assiette, elle en 
tâtait avec ses pet i t s  dogt» la peau luisante e t  in ta c te ,  
et admiraii le prodige qui était «eus ses yeux l u n e  pom­
me qui au lieu de pépins l e Df e r ma i t  une pé t i t i on  !

— Monsieur, dit elle é l'émigré, j t  ferai ce que vous 
désirez, le premier consul verra votre pétition, et vous
pouvez ê tre  certa in  q ue  je  ferai tout ce que je  pourrai

pour que votre demande soit accordée.
L ’eicamoteur ae releva, fit rentrer «e> gobelet* dan* la

Nos lecteurs se rappelleront sans déule les bruits allarmauts 
qui ont circulé en mai et juin dernicrjsur'lo non débarquement 
à Montevideo des troupes françaises, puis sur la probabilité de 
leur débarquement à Martin-Garcia ou sur le territoire occupé 
par Oribe.

Nous avons toujours refusé d e ‘croire à la réalisation de telles 
absurdités et les faits sont venus prouver que ndus avions raison, 
mais Ce qu’il y a de singulier.c’est que ces mômes bruits, hient 
travéVsc l’Allanfiquo et qu’un journal sérieux, une feuille presque 
officielle, le Constitutionnel, s'en soit fait le complaisant écho.

On a bien raison de dire qu’iL n’y à pas de fumée sans fe iî. 
Ces bruits que nous avons dédaignés ici, un. des grands journaux  

de France les a accueillis sans inoonvenient et il leur a donné, en 
les publiant, la Valeur d'une o pin io n  respectable, d’un rensei­
gnement vrai, exact, presque o fficiel .

Cependant, rien de ce qu’il a avancé—COMME UN FAIT AC­
COMPLI—rien do tout cela1 n’a eu lieu. Lc-Constitutionnel a 
donc été mis dans l’erreur par son correspondant do Montevideo'. 
Il est probable qu’a l’avenir il se défiera de ce correspondant of­
ficieux, et qu’il renverra à la P resse ou au Co u iik ier  du Ilftvxe 
ces canards de la  Plata qui suffiraient seuls à déconsidérer un 
journal respectable.

¡ Voici ce qu’on lit dans le. Co n stitutionnel  du 31 août der­
nier : .Tp-fe Mfcitqi! rmt'i'i J  sb

“  La corvette de guerre à voiles ta T riom phante , expédiée 
par 1 amiral Le Préd.our, est arrivé de la.Plata à Brest, apportant, 
sans aucun douté, le. trajlé conclu par l’aaiirat avec la Confédéra­
tion Argentine ét la République Orientale, dont le général Oribe 
est le président.... » (Le P ouvoir .)

Dans le numéro du'4 septembre on lit, et dans celui-cij c’est 
lq Constitutionnel lui-mème qui parle :

“  Des lettres de Montevideo du 26 juin, reçues par la comité 
aviso la T riomphante, arrivée à Rochefort avec le nouveau traité 
négocié entré l’amiral Le Prédour et Rosas, traité qui doit être 
soumis à l’approbation du gouvernement français, nous appren­
nent qu’EN VERTU D’UN DES ARTICLES DE CETTE CON­
VENTION tes troupes de l’expédition ONT ÉTÉ DÉBARQUÉES 
ET ONT PRIS POSSESSION DE MARTIN GARCIA ET D’UN 
FORT PRÈS DE LA COLONIA, dont M. le capitaine adjudant- 
major Balleroy a été nommé commandant. '»

Il faut remarquer que ce sont des lettres du 26 juin qui ont 
donne çèlte nouvelle au «Constitutionnel,» e’est à dire 34 JOURS 
AVANT QUE LE DÉBARQUEMENT J»ES TROUPES S’EFFEC-

gibeciêre, mil su petite table sou* son bras, s’inclina jus­
qu'à terre et se retira.

— Monsieur, dit alors Joséphine su jeune homme qui 
avait amené I habi'e .prestidigitateur, fous m'avez fait 
pisser une soirée bien agréable, mais il ne faut pas que 
cet homme non» quille, il faut que Bonaparte le fusae ra­
yer; on accorde cette faveur A des gens moins smusms et 
moins utiles.. . .  Je ferai appeler cel homme quand j'au­
rai besoin d'un miracle.. .  3t

A enze heures du soir, le premier consul sortit de l'Opéi 
rn, et un peu avant minui', il était à la Malmaison. Il 
arriva sons bruit, presque seul, et apprenant.que Joséphine 
éiait couchée, il pénétra dans ta chambre, la trouva en­
dormie et pas-a sans s'arrêter dans son appartement à lui.

— Madame a demandé qu’on la réveillât dès que le pre­
mier consul arriverait, dit une femme de chambre qui 
avait osé le suivre.

— N en faites rien; répondit-il ; laissez-la rèpo»er, je 
veux être seul.

Fit il se coucha sur ce lit de camp en fer qui l’avait 
suivi dans ses campagnes déjà nombreuses, et qui, comme 
tout ce qui lui a appartenu, devait devenir historique.

Le lendemain, à six heures de matin, Bonaparte déjeu­
nait debout dans la salle à manger de la Malmoiton et 
dans la cour du chà'énu, on aitelait la voiture qui devait 
Ig ramener é Paris, lorsque Joséphine entra. File « lia i 
lui, le baita au front et s’empare de ses mains.

■ icy car n tm  que les troupes otn cte aeDarquees, c esi-a-aire que 
' cela avait cU lieu antérieurement, qu’ilT arait vu ; qüepotir don­

ner un petit Ion guerrier à cette détermination oii parle d'uns 
prise de possession de deux points importani, et que pour éloigner 
toute incortitudoOn va jasqu’à citer un nom propre, celui de M. 
le capitaine Balleroy.

Qui pouvait après œ ta  douter de là véracité du fait, en le 
voyant consigné avec tou» ces détails dans la feuille, presque offl- 
ciellc du « C.onslitutionnel » ?

Pourtant...... c’était un canard . »
Mais ce n’est pas tout, après les faits, viennent tes développe- 

meru politique»; ils nesqpt pas moius curieux-, qu’on en juge :

« Ces troupes (qu’on a dit plus haut être débarquées à Marffn 
Garcia et à la Colonie) devront AIDER (aider qui ?j A DESAR­
MER ET A DISSOUDRE les corps auxiliaires étranger* (de Mar­
tin Garcig et de la Colonie, ou de Montevideo ?) Ils (qui ? les 
troupes françaises, ou les corps auxiliaires) devrontaussi VEILLER 
A CE QUE LES TROUPES DE ROSAS ÉVACUENT LE TERRI- 

, TOIRE.DÉ L’URUGUAY et rentrent dans leur pays, situé, com­
me on sait, sur la rive opposée de la Plata. Les habitant de Mon­
tevideo SERONT ainsi LIBRES DE CHOISIR LA FORME DE 
GOUVERNEMENT qui leur conviendra ET LES HOMMES qui 
devront administrer leurs affaires.......»

à II y à bien ici.quelques indiscrétions qui prouvent que If. Vé­
ron, le rédacteur du «Constitutionnel,» a été tnis su courant de 
ce qu’on veut faire, mai» pour ce qui est des faits il est évident 
qu’il ne savait pas le premier mol de ce qui s’est passé dans la 
Plots:;: nous voyons bien que d’une part on VEUT aider à désar­
mer et à dissoudre les Légions, Ct que de l’autre on Doit veiller 
à ce que les troupes de Rosas évacuent lé territoire Orientalpmiis 
ce que nous ne voyons pas du tout, ce sont les moyens sur lesquels 
on compte pour arriver à ce double résultat, car le sens de c«t 

. article, semblerait indiquer qu’on aidera Rosas et Oribe à désar­
mer et dissoudre, les Légions et qu’on s’appuiera ensuite sur ces 
mêmes Légions pour veiller à ce que les troupes de Rosas rentrent 
dans leur pays. Le, moyen Serait nouveau, noué l'avouons, mais 
il n’en est pas meilleur pour cela. - y

Quant à cetle liberté qu'on semble accorder si généreusement 
aiix habitants de Montevideo, nous ne voyons pas pourquoi on 
1 étend jusqu à choisir LA FORME de gouvernement qui leur 
conviendrait, car il n’y a jamais eu de discussion 
moins que ce ne soit un terme moyen pour arriveuà 
l’État Orientai sous (a dictadure de Rosas pet pufs 
est en contradiction ouverte avec l’article que no 
aussi du 31 août qui s empresse d'annoncer que le 
est le prétidcnl de la République Orientale. Les d.

— Méchant, qui voulais partir sans me voir 
—Qu'as-tu fait hier, Joséphine ? demanda B 

quoi es-tu ehlp'oyè ta journée ? qui est venu 
—Je me suis beaucoup amusée; si tu veux di .. 

d'hui avec moi, je te réserve une surprise q„, %a m i r -  
m<’r a l ' . A  propos, ejtiuta.t.elle, en tirant de son sein 
un p»iit P»pirr qu’elle déploya,' fais r»yer ce nom ds 1« 
liste des èm grés, tu me rendms service.. ..d'ailleurs j ’ti  
prohrs.

— Un chou en ! s'écria Bonaparte avec co’ère en lisant 
la’ pétition; Georges Marée, un des soldes de Clureite «t 
de Laroch»j»q<ielin ! ur. de ces hommes qui suivaient il 
y a dix - hui t mois à peine les ermées de la république, 
pour tuer les soldats isolée, pour achever les imuruos sur 
le chirtip de bntalle.. . .  Murée, M arée...., un hpmmn 
qui vient d'Angleterre, qui a deb trqué furtivement sur 
nés côtes, evéc 'la m’.sion crinvnelle dont Pitt l eur» 
chargé sàn's doute.. . .  F<,x. M. Fox. mon ami M. F,.*, 
m a écrit lui- même de me défier de psrei'e mteéreb'ev., j 
Et comment hohneiesez vous cet nomm-foû l’ovez vous 
vu ? pourquoi vous Întertesez vous i  lût? parlez', madame 
parlez

A l’eirilbiion de cette colère, Joséphine interdite te
ttoubla et se m t .1 pleurer.. *. Puis, enfin, elle raeent* 
cfimm'fit M N*** avait introduit chez elle un escamo­
teur 4 l'issus d* sOn dinar',*et 'le. tpurs iqnmilleux qui 
fevaimt étonné». Cvu. pétition même que Bonaparte te-
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contredisent, car si 1 on reconnaît le pouvoir du général Oribe( 
on ne peut pas donner à ses nationaux la faculté de choisir une 
autre forme de gouvernement ; ou bien si on leur donne celte fa- ' 
eulté, c est qu’il n’y a pas de président reconnu.

Nous savons bien que le Constitutionnel a rectifié plus tard ; 
Terreur du P ouvoir, mais comme le P ouvoir est un des journaux 
"Elyséens, son opinion n’est pas sans importance et mérite d’être 
enregistrée. . i

■Quant à l’article de la convention qui permet aux troupes de 
l’expédition de débarquer à Martin Garcia, nous ne le compre­
nons pas davantage, puisque cette Ile n’est pas au pouvoir de Ro- 
sas ; d’ailleurs, comme ces troupes ont été débarquées i  Montevi­
deo. il s’en suivrait que Rosas n'a pas accordé la permission solli­
citée , et que cette petite nouvelle était encore un canard... servi 

« n s  façon au Constitutionnel.
On fait beaucoup de bruit ici quand il se commet dans tes 

journaux quelques petites inexactitudes ; que dira-t-on alors des 
énormités que nous venons de signaler ?

En vérité, il faut que notre cause soit bien juste et bien sainte, 
pour ne pouvoir être combattue que par des moyens si imprudents 
et si grossie«. „ « J

---------------- ------------------------- r t y \
NOUVELLES D'EUROPE.

Voici! extrait de le l’article do la P resse, que nous avons pro- 
■®hi dans notre dernier numéro :

« Nous étions bien informés lorsqu’avan-hier nous disions au 
« Siècle » que toute idée de prorogation de pouvoirs « était com- 
• plètcment abandonnée par l’Elisée.

■ L exactitude de nos renseignemens se trouve confirmée par 
la déclaration suivante du « Constitutionnel ; » déclaration for- ‘ 
« e l l e  qui équivaut à una bandon complet de sa fameuse solution.

o Lorsque Casimir Perier, après 1830, arriva aux affaires, un ; 
journaliste, qu i jusque-là 'avait défendu avec courage la politique 
ferme et hardie de cet homme d’ÉtaJ, m il une condition à la pér- ' 
sévérance de son adhésion i  il dem anda le titre  et les fonctions de 
eécrétaire du conseil des ministres. Cette prétention inespérée ne 
fu t pas satisfaite, bien qu 'elle eût pu étTe justifiée par des argu- 
mens de quelques poids. Nous aussi (d it le rédacteur du « Cons­
titu tionnel, ») et surtout lors du message du 11 octobre, « nous 
■ n'avons pu honnêtem ent, promettre un zèle sincère au président 
« d e  la République q u 'à  la condition d’étre au moins initiés à la 
« politique générale qu’il devait suivre, et de connaître les résolu- '
« lions qu’il pouvait inspirer. »

« Il nous est donc permis (dit toujours le « Constitutionnel, ») 
et nous le considérons comme un devoir, de tranquilliser le pays 
en l’éclairant, et nous pouvons avec conviction, résumer sn peu de 
mots toute sa politique :

« Le P résident de la République ne fera pas un 18 anv- 
t k A ï u .

« Les pouvoirs du président expirent en 1832. Sa politique 
»consiste à adopter toutes les mesures, à proposer toutes les lois 

utiles pour 1 avenir de la France, a comme si ces pouvoirs lui 
« eussent été confiés pour un temps illim ité. »

■ Voilà la politique présidentielle, à laquelle le « Constitu­
tionnel » n ’a pas craint de prêter son appui. Voilà la politique 

-que nous défendons pas autre chose. »
E t la a Presse » ajoute :

"  ‘" ‘tte déclaration, insérée dans le " C o n s titu tio n n e l,^  Ml 
ûelle que si elle avait été insérée dans te 44 M oniteur, “  '■ 

elle a pour garantie la signature nu docteur L. VÉRON, 
la France était trompée dans sa confiance, elle aurait le 

sn faire retomber toutes les conséquences sur M. Véron, 
nsi la Franée peut-être parfaitement tranquille.

e aea mains avait quelque chose de miraculeux; 
aisaait êtrenée dent un fruit, ou du moins y avoir 
te per un pouvoir «urnaturel. 
voila & qui tu ouvrai la porta de me motion, dit 

.» r .—. er consul, é dea bateleur*, I d-s jongleurs qjr, 
n'esperant pas tromper le mari, cherchant à séduire la 
femme et a la fasciner, Que tu es Miftml. Joaéphine! Dee 
tour- d'escamotage le liompent, lu vo • la gibecière et 'u 
croie i  ce qui en sort t

En parlant ainsi, il «’approcha d’un buffet ai prit on 
fruit dan* une corbeille.

— Tu n>, dît Joséphine, j’ai trouvé ta pétition dans une 
pomme pareille. Tueaia que j ’aime lea ealviilet; un m’rn 
sm  loua lui jour«, et e’est le haaard qui a guida mon 
ehox.

Bonaparte haussa lea épaules at prennaat un couteau 
ouvrit le fiun. Le miraele te renouvelé, une pétition ae 
trouvait cachee dent le saur de le pomme,

«■»Bt de deui, dit Bonaparte, en prenant un «acond 
fruit qu’il ouvrit ancore et qui renfermait une troisième 
pétition.

T«ue lee fruha furent ouverte et loua renfermaieat la 
même miracle, Alora Bonaparte fil voir à Joséphine par 
qnrt arufiee adroit on avait vidé le* pomma* pour y in­
troduire un papier roula avee aoin et qui oooupait la plaoa 
dva pépin, «t de leur enveloppe.

— Cet homme o« pouv.qtpaa manquer «on ooup, dit-

"  Il est certain que dans un autre passage M. Louis Véron, 
éditeur responsable de M. Louis Bonaparte, s’exprime dans les ter­
mes suivants :

.........“  tUn, grand nom bre de conseils généraux  en traînés
plutôt par I ardeur de leurs vœux que par une f id é lité  scrupu­
leuse À leur  mandat , ont demandé la révision de la Constitution 
et la prolongation des pouvoirs du Président : l’A ssemblée devra 
donc prendre I’in itia tiv k . Nous avons confiance dans son patrio­
tisme , sans nous charger de prévoir scs projets et ses vœux. »

Mais, continue la "  Presse, “  il ne faùt pas s’arrêler à ces 
lignes, qui n’ont d’autre but que d 'am ener une transition et de 
cacher en partie la retraite du “ C onstitu tionnel,"  forcé d’a­
bandonner la solution , comme une armée en déroule abandon­
ne les bagages qui embarrassent sa marche*. M. Véron sait par­

faitement que l’Assemblée ne prendra aucune initiative, à moins 
que ce ne soit pour joindre sa voix à (’anathème sévère que le 
"C onstitu tionnel "  lanee, un peu tard il faüt l’avouer, sur les 
conseils généraux- Après les avoir compromis on les désavoue !

Tou(| idée de demander une prolongation de pouvoirs .est 
abandonnée. Cela est authentique et certifié par le docteur L. 
Véron. Qu on n en parle donc plus que comme d’un chose passée.»

Le résumé de tout cclà, c’est que si le prince Louis-Napoléon 
Bonaparte fait en ce moment le sacrifice de l’Empire, il ne renon­
ce pas du tout à la prolongation de pouvoirs pour un espace de 
temps quelconque, que l’on nommera, comme l'ont fait les géole- 
gues pour la première apparition des êtres organisés sur la terre 
ÉPOQUE DE TRANSITION. (1)

La "  Patrie "  du 20 octobre a inséré un document qu’on d it 
avoir été communiqué par une des légations allemandes, et qui 
montre que l'élém ent communiste à ses points d’action à Leipsic, 
Kœnigsberg, Berlin, Prague, M ilan, Londres, Genève et Paris, et 
que son objet ultérieur (dit le “ Jornal do Commercio“ ) serait 
une révolution générale et sanguinaire dans toute l’Europe.

Un nouvel article publié par le “  Consti tutiennelj "  sous l'É­
pigraphe LE GÉNÉRAL CHANGARNIER— et qui avait pour 
bu t de forcer le général à émettre explicitement sen opinion sur 
une prolongation des pouvoirs du Président de la République 
causait une grande sensation dans le monde politique, à cause des 
relations intimes que l’on sait ex:ster entre cette feuille et l’E­
lysée.

— Le gouvernement français ayant retiré deux régimens de Ro­
me pour les envoyer en Algérie il ne restait plus dans la métropo­
le du monde catholique, apostolique et romain, que 9,800 soldais i 
de la France républicaine.

—Le prince Louis Bonaparte a reçu du roi de Naples la grande 
croix de l’ordre de San Fernand«.

—Le 20 septembre dernier, on a exécuté à Brest deux pire tes 
nègres qui assassinèrent te capitaine du brick TAdEle, dans son 
naufrage sur la côte d'Afrique, en ju ille t 1849.

—On lit ce qui suit dans une correspondance insérée dans le 
«Periodico dos pobres» de Lisbonne; L’Univers (journal légitimiste 
de Paris, a écrit dernièrement les genlilleses qu'on va lire:— "  les ! 
idées libérales sont anarchiques et ennemies de la religion; il faùt 
rétablir le pouvoir absolu des rois sur les peuples ; il faut que les ! 
rois soient assujélis au Pape. »—Le plus jo li, ajoute le "  Perio­
dico dos pobres, "  c'est que le Pape, dans un bref (lettre pasto- 1

(1) “  L’écoroe solidifiée du globe s'opposait au libre cours des 
gaz et des vapeurs intérieures ; celles-ci se concentraient st s'a­
moncelaient sur divers points, jusqu 'à ce qü’enfin elles puisent 
ébranler ou soulever l’obstacle qui les retenait prisonniers. Toute­
fois ces soulèvemens ne pouvaient pas être encore bien violents; la 
croûte terrestre, étant encere mince cl plus ou moins ilexible à 
cause de la grande chaleur, devait en quelque sorte céder lente­
ment à la force intérieure ; aussi ne dul-il se produire que quel­
ques déchirures et des sortes d’ondulations dans le sol, mais point 
de hautes montagnes. » (Un Géologue.)

raie), l 'a  remercié de son saint zèle. Si vous le voulez d1u. , i • 
raetlez-y de l'eau. **r>

- M .  de Larochejaquelein, l'un  des hommes qui ont servi ^
I le plus de fidélité la cause monarchique en France, profondênT*6 

blessé de la manière dont les journaux de l'opinion légitimii^ * 
acceuilli son manifeste, en a publié un autre dans lequel il s 'e # ^  
cc de montrer le mal immense qu'on a fait à la cause légitim' " 
en renonçant au droit NATIONAL, principe à l'aide duqueU* 
pouvait plus facilement faire triom pher celte cause, que par le 
principe contraire— ',' absolu et condamné—du droit divin »

"  Lisez la circulaire, d it. M. Larocbejaquelein :—elle f»lt 
du prince un chef de parti. Henri IV était dans cette situation 
lorsqu’il vint à la tête de scs froupes fidèles faire la conquête de sa 
couronne les armes à la main ; mais la circulaire est ün ana­
chronisme, parce qu’elle ne compte que sur des moyens pacifique» 
et de conciliation. Comment a-t-on pu commettre la faute da 
placer le comte de Chambord face à face avec les adversaires da 
son principe ?— Comment concilier le langage qu’on prête au prin­
ce avec ces belles parole» qu 'il répétait encore l’année dernière à 
Ems : « Si je  devais être le roi d’un parti, je  na serais jamais la 
« roi de France ?......

La réaction, qui a déjà fait tant de chemin en Europe de­
puis un an, fait de grandes enjambées en Italie, aux frontières 
du Piémont, où elle est forcée, toutefois de s’arrêter devant 1» 
sentiment national démocratique ; qui la regarde faire d’un œil 
calme et sévère.

On écrit de Florence, capitale de la Toscane, au « Bisorgi,- 
mento, » en date du 23 septembre :

"  H est onze heures du matin : les citoyens courent se grouper 
au coin de toutes les ruesaü  l’o sa  placardé de nouveaux décrets. 
Tout le monde garde le plus profond silence, mais on y lit avec 
indignation la suspension du Statut et la nouvelle loi de la pres­
se. Ces décrets sentsigaés par le grand duc Léopold et contre-signes 
par son ministre Baldasseroni, qui avqjent promis l'un et l'autre, 
après la restauration de respecter les franchises constitutionnelles.

“  La consternation est peinte sur tous les visages, etc. »

—La reine d’Espagne a reçu do roi de Naples l’ordre de la 
Toison d'Or.

On dit que le cellier que la reine Isabelle envoya dernière­
ment au prince Louis Bonaparte, est le même que Charles-Quint 
a porté comme membre de cet ordre.

Cela irait bien avec-l'épée de Charlemagne e lle  chapeau de ■ 
Napoléon, en attendant la couronne.

Les troupes des duchés de Schleswig-Holstein ont éprouvé un 
nouveau revers devant la ville de Frédérickstad qu’elles assiégeaient. 
Elles ont eu quelque difficulté à regagner leurs anciennes posi­
tions.

Le bombardement de la place a causé de grands ravages : 137 
maisons ont été totalement rasées et 288 autres plus ou moins dé­
truites.

Avant celte déroute des troupes Schleswig-Holsteinoises, les 
journaux de Copenhague disaient que le roi allait publier «ne 
nouvelle proclamation, approuvée et signée des grandes puissan­
ces, ordonnant aux insurgés de déposer les armes dans un temps 
donné, et que dans le cas oû ceux-ci n’obéiraient pas, les troupes 
de S. M. Danoise entreraient dans le Holslein. Il esta présumer 
que, vu l’état de choses, ce projet va être mis à exécution.

— Le « Jornal do Commcrcio » du  24 donne la nouvelle sui­
vante : « Des lettres de Madrid, du 2 octobre, disent que le colo­
nel Guasque avait été nommé pour une commission (sic) diploma­
tique à Buenos-Ayrcs. »

-------- « f » ---------

il; il s'était anangé do f  <*<vi que tu pouvais choisir t 
ton gré.

Puis, cane vouloir écouter Joséphine, il l'embrase» e s»a 
tour( pou»«» du pied le* tronçons de pomme et le* exem 
plairei tin la pétition qui jonchaient le parquer, co 'rot » 
■n vo'ture qui t'aiiendait, entourée de lu garde consulaire, 
et prit nu galop la chemin de Parie

Le moment do dîner arrive. et Joséphine, obsédée par 
une eeti'e idée, ne put loucher é rien Qunnd on apport» 
le fruit le porto e'ouvit é deux bnltan* e iG 'O ig e *  Maroc 
pnrut avee sa petito teb c, sa baguette d’ebène et sa gi-
bsciére. .

— Ah ! e’écria Joséphine, foy-z monsieur, fuyex 01 
vnus ôte* perdu vous ôte* un thoiinn, monsieur; von  
sve» m»»»«eré le» «o date frarç»i»t voue mérite* la mort. 
Mu manon ne peut pas voue protéger plue long temps, 
fuyez.

L esesmoteur regnrda Joséphine d’un air tranquille et 
doux, et tout en le priant de lui oecordef un qu»rt-dh-u- 
re. il disposait s» table et tirait eea gobelets de te gibecière. 
CeKe fois, il nn proposa point de dismane ni de rubis ; il 
ne fit point tomber du p'afnnd un déluge de fleur»; c'e- 
(»lent de petits soldats, de petite fantassins, de petite ca­
valier» qui «ortaient de «es gobelets.

— Votei; diesit-il, le* Autrichiens, le» Prussiens, les 
Russes, qui se déploient Hene le plaine, V nyz. leurs ba­
taillon» l'Urt escadrons,leurs division»; voyez sur un cheval 
blanc Mslar» |.-ur chef; sur un chuval noir Snuvarow leur 
«rend c»piteinr; Snuvarow, qui a promis eu grand snint 
Nicolas, son pairon, de lui donner tous les fueils de Ter­
mes frnrçaise. Voyez le généril Bonaparte; il regarde les 
ennemi*, il étend le main, ai tout ce monde se heurte. •• 
bel. Rn'andez voua 1« bruit du canon, celui de la trompet­
te T Voyez vous (e drapenu tricolore, qui t avance vers

les généreux »nnemi», qni leu rnenecp, qui le» atteint t
— Au nom du crisl, prenez cet or, dit Joséphine, que le 

dsngeV oû elle croyait cet homme empêchait de jouir de ce 
spectacle singulier, prenez cet or et allez voue en,

—Veuillez me faire une dernière grace( dit l’escamoteur; 
daignez ouvrir encore une calville.

Joséphine ae hâta de faire ce qu'on lui demandai!, elle 
i r ou v n la lettre suivante

I( M tr isme,

|( J» viens d'appnit.er preuve au premier consul qu* 
le M«rec qui a en Chômeur de paraître d-»ant vous el d* 
yntis d* mander une g-ace, n’eut point le meutrier et 
sasein qui mérite toute la rigueur »les loi»; celui que ro*̂  
protégez, cet un homme qui « fait, partie il est rrai» 
Tejcpédltton de Quiberon, mus qui s'est battu ioy*',,n* 
et t'eil t>xpot rie nprès la défaite des royaliste»; il «* • P 
émigiô en Ang eteire, mats en Allem»gné, d’oû il * r*J 
porte des merionnptes qui voue amuseront. L'autre 
ne »e nomm» pas George», msi» Ives, et il *•' teujou 
Angleterre ou tou* scs pae vont compté*. ra.

„ Je suis heureux mndume, de vous annoncer 1 
tre protégé est raye de la liste d*» émigré«-

(< J «i l'honneur, madame, eip. /• *, . un
— Ahl à la bonne heure, dit Joséphine. «*' **'*'

soupir de soulagement. Ail**
Ganrg.-s Marée a'ait en > ffet passé deux an'* npr,** 

m gué oû il avau eecemo é pour vivre.de retour • 
ce, il quitta la gibecière, «an* renoncer précisé®’ . j g) 
prem'er état. kL* crédit rie l’impératrice Joeépb'S* 
obtenir une plnoe dan» les fonrni'uies-

Mari* Arc*««''
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HSUVELLES DE L'AfflÊRIQUE.
Ou *v*tl A Rio Janeiro déi journaux de Yalparaiio jusqu’au 

SS septembre.
L'opposition au gouvernement devenait chaque jour plus vio­

lenta, at une tentative d’insurrection avait eu lieu dans le dépar­
tement d'Aconcagua. Le gouvernement prévint & temps ce mou­
vement en s’emparant des munitions de guerre envoyées de la ca­
pitale, et en faisant arrêter les conducteurs, l’un desquels est le 
président du club de l'égalité.

——« » -----
SATISFACTION DONNÉE PAU LA BOLIVIE.

X DON JUAN MANCEL DOSAS.
« Dans le rapport du ministre de l'intérieur, présenté au con­

grès bolivien, en remarque le paragraphe suivant :
« Le gouvernement n’a pas été peu surpris de voir le déplaisir 

’* et la désapprobation de l’Excellentissime brigadier Don Juan 
*• Manuel Rosas, pour la nomination du général Dou Andrcs San- 
“  ta-Cruz, (1) en qualité de ministre plénipotentiaire près des 
“  cours européennes, qu’il qualifie d’abusive et d’injurieuse. Il 
“  n’y a aucune considération extérieure qui puisse engageras 
“  gouvernement X priver la nation de la dignité et de I'indépen- 
“  dance absol ue oü ses sacrifices et sa valenr l’on placée, en sou- 
“  mettant l'arrangement de ses intérêts, de scs convenances et de 
“  sa politique à la volonté d'un cabinet voisin. »

Il y aura là matière à un beau chapitre dans le message-mons­
tre que le dictateur prépare sans doute pour la nouvelle législatu­
re constitutionnelle de la province de Buenos-Ayres.

AUTRE SATISFACTION.
M. Pimenta-Bueno, ex-président de Rio-Grande du Sud, qui 

avait été appelé à Rio Janeiro, est revenu dans cette province le 
31 courant. On ne dit pas dans quel but ; mais la perspicacité 
du dictateur le lui révélera.

—Le vapeur anglais «Rifleman» a rencontré en mer une cha­
loupe avec plusieurs esclaves, échappés de Camps, et qui eut dé­
claré s'en aller en Afrique. Us n’avaient de l'eau et des vivres 
que pour huit jours.

— Une lettre de Rio Janeiro, en date du 28 de ce mois, et in­
sérée dans le «Comercio del Plata, » contient les détails suivants V

“  Les nouvelles les plus fraîches qu’en a ici de Rio-Grande, 
assurent, d’une manière uniforme, que l’esprit général de la pro-, 
vince ne peut être meilleur. Elle a 12,000 gardes-nationaux, 
3,000 hommes de cavalerie de ligne et 7,000 hommes d'infante­
rie, dans un bon état de discipline. 1,200 hommes sont prêts à 
partir d’ici, et on attend encore deux bataillons du nord. Avec 
ces forces, le pays n'a rien à craindre ; surtout lortque l’artillerie 
que l'on fait venir d'Europe Sera arrivée.

“ Quant à la nomination d’un général, je crois que pour à 
présent on laissera Caldwell, dont tout le monde fait l’éloge, com­
me organisateur. On pense encore au vieux maréchal Brown pour 
le commandement en chef; mais que ce soit celui-ci ou un autre, 
il parait que la nomination ne se fera qu au moment décisif.

<« Le retard qu 'a mis Lisboa à partir pour Montevideo, doit 
être attribué à sa délicatesse. Il d it que Parker étant plus ancien 
que lui, il désirerait que, avant d’aller le remplacer, on donnât à 
ce chef une marque de distinction : il croit que cela aura lieu le 
2, jour anniversaire de la naissance de 1 empereur, apres lequel il 
pourra partir. Il a déjà pris avant-hier le commandement de la 
division qui doit renforcer la station de la Plata ; et qui se com­
pose de la corvette Bkrtioga  18 canons ; du vapeur. Rsciv» de 4 
canons et de la force de 150  chevaux ; du brick-goélette A ndo-  
r in h a  de 2 canons ; de la canonnière Ca h pis t a  de 3  canons, du 
cotre P a ea h ib a n o  de 2 canons, et de la Olin d A. On passe au­
jourd’hui la revue de celte flotille. On me dit que le vapeur par­
tira le premier.

«  Le maréchal Séara vient d’arriver du Nord : on avait dit 
qu’il devait aller prendre le commandement de l'armée de Rio- 
Grande, mais j'ignore ce qu’il en sera.

«  Rien de particulier dans tes nouvelles du Paraguay, qui 
root jusqu’à la date du 19 octobre.

H «

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
DEUX SIC1 LES.—insurrection en calabre.

On irit A l’Evénement ;
„ Naples, 5 octobre 1850.

(( Monsieur le rédacteur,
„ Au moment oû je voue écria, de* choaea bien serisu- 

eeaae passent en Calabre. Ici, le gouvernement est en 
grand mouvement et le peuple en grand émoi. On en est 
déjA A recommencer la jeu favori des bombardement*. Le 
port de Cotrone, ville appartenant A la deuxième Cala­
bre-Ultérieure. easuie en c .  moment la canonnade d'une 
frégate de guerre qui reçut l'ordre de e‘y placer contre et 
de commencer le fea.

)( Noue ne connaieiang pas encore d'un# m»n:ei# as- 
■ez précisé les incidente qui ont donné naissance A ce 
nouveau eonflit. Certea, monsieur l’incendie a éclaté, 
et paraît devoir embraeer toute» le* Calabre». Lee troia 
province« lemblent être d’accord et agir «vec enaembl#. 1

(1) Ancien président de la Confédération Perou-Bolivienn», 
bot Rose» avait demandé la tète,—-rien que celA,

Elle* ont droit A celle initiative, puisqu'elle! ont leur nont 
A réhabiliter, bieo de» tort* A reparer, bien dee massacres 
I ven grr !

„ 1) i bandes armées s'organisent sur plusieurs points, 
•ou» las ordre» d hommes très pouolaira» qni ont éta jus 
qu‘ici en proie aua persécution* las plu* barbares, A la 
suite des damiéro» affaires, de 1848 49. Ferdinaod Blan­
chi et Dominique Fulcn, de Roevsno province de Coeen- 
io, dirigent deux guérillas considérables, et ils s'e donnent 
un mouvement qui semble cOucurté et qui peut 'bien, A ce 
qu'on assure, devenir général.

„ Frèrigoït Stocchi, qui commandait en juin 184B l'in- 
rurreetion dan» la deux èine Calabre ultérieure, avait été 
attaqué et arrêté psr le geudàrmerr# Bianchi vient d’ac­
courir A son secoure, et après l'avoir 'eburageosement 
delivié, il,a généreusement renvoyé les gendarme*, ces 
mêmes gendarme* qui font subir la battonnsde et la tor­
ture A dee enfante et de» femmes jusqu’A ce que leurs pè* 
tes et leur* maris ae 'Oient livrés aux maina da leurs bour­
reaux /

„ A Nuastro, les bandes insurrectionnelle» ont éii un# 
première rencû itre avec la girnbOu de là ville Ou noue 
annonce que 23 gendarme«. 4 soldats de la garde munici­
pale, le juge et quelques autre» employé» du gouverne­
ment, auraient ètéfusillee. Dana cette petite ’ville, beù- 
lemeOt, le» mandata d’arrestation décerné* par l’autorité 
militaire »’élèveraient A plu» de 900 ! Les mandat* portent 
ex presse meut que, pour assurer tes droits de là justice, 
tout prévenu soit saisi mort ou Vif,

VoilA ce qui a transpiré j’oqu’ici des mouvement* d» 
de la Calabre. Je m'empresse de voue le communiquer, 
espérant pouvoir saisir une nouvelle occasion pour vou» 
tenir eu courant de* résultats ultérieurs.

Je me dispensa d'ajouter un aeul mot sur l’état de cet­
te ville. A quoi bon voua répéter toujours la même histoi­
re Î Le* plus 'habiles de la police da Del Barretto. Isa 
mi»ox éprouvés de l'armée ont été obligés do donner leur 
démission, bien convaincue désormais de ne pouvoir té* 
pondre s tontes le* infâme» exigence* de leur position.

Lô céléhre commissaire de police de Si mono et le» 
généraux de 'Siugat et del Giudice sont du nombre. En 
un mol, on » fuit de l’armée une caste haineuse et féro­
ce. Ce* pntivrp* so’dats répètent A l’envi ce que leurs 
ordres du jour leur prêchent journellement, que *1 lea li­
béraux triomphaient, é» feraient eux qui eh paieraient 
les frais de leur sang Aussi il n’y a plu* d’excès, plu» 
d’insultes, phi* d# violences qui ne «oient permis et même 
commandé» coo'rb toute espèce de citoyens. . *

„ Il y a trois an», monsieur, à la thème époque, on 
louvait remarquer lea mêmes symptômes A Naples, en 
Calabre en Sieile. Quatre mois plut lard, la Sicile était 
libre et émancipée. Ce qui arrive en ce moment dan* 
la deuxième Culobte, rappelle exactement ce qui se pas­
sait, il y a trois ans, la 1er septembre 1847, A Messine. 
U» nouveau moi» de septembre n# serait-il pas aussi le 
prélude d'évènement» eemblab es A ceux qui »'accompli­
rent si merveilleusement A Palerme le 12 janvier 1848 T

„ En regardant l’Italie , en regardant l'Allemagne, 
peut-être même en regardant la France, on serait tenté 
de penser que rien n’est changé que la data, et què noua 
pourrions nous croire encore en 1847.

(( L homme »’agite et Dieu te mène ! ” Nous saurons 
bien'ôt ce qu’il nous prépare.

„ Recevez, eic. ”
■ ■ -o —

SCHLESWIG HOLSTEIN.
Ou écrit de Hambourg, le 13 septembre eu matin :

Noue recevons A l'instant des touvelles fort impor­
tantes du théâtre de la guerre dan» I# Schleswg Hie^ 
12 toute l'armée boisteinoi-a, ayant opéré un mouvement 
en avant, a fait une attaque générale sur toute la ligne 
da l’armee du Danemark. La bataille, comme celle d Ia- 
tedt. a été trèi.aanglaute, euriout près d Ëckernfoerde, 
qui a été pria et repris deux foie par le» armées ennemies 
et q ii est resté enfin au pouvoir de» Holsteinois, qui, dans 
l'après-midi du 12, y ont établi leur quariiet général; 
La ville a considérablement souffert; le» navires de guer­
re danois atationnès dan« le port tiraient A toutes bordées; 
les Holsteinois, ayant pu placer en bat'erie aur le rivage 
des canons de gros caltbrs, ont forcé les navires A pren­
dre le large,

„ Oq u évacué lesblessés sur Kiel, hier dans l’après- 
midi; quatorze voiture» y avaient dèj* transporté une par* 
lie de ces malheureux.

„ Le camp danois, fortetnent retranché en avant d’Ec- 
kernfoerde, a été pris après trois assauts par l'armée 
hoiateinoise; il a été incendié et complètement détruit. 
On assurait que la ville da Friederichstadl avait été êg i* 
lement incendiée/

R Les retranchement» fortifiés par (as Danois à D*-

ni tv rka ont ét ■ également enlevé» A la b» onnette; le car-  
ni ga doit y avoir oie affrem . Far sui e de c »  attaquée, 
exacut««» av*c un Hcharnerni-iit it-rrb 'e , on assurait que 
l 'an n ée  danoiae t ' r t a i t  vue force« a b i l t re  en retraite 
bur tnuio U ligne.

„ C m  neuve li e sont transmise* par le» bul'etin* de I a r ­
mée holsietniii»-; il importe d attendre le» recita officiale 
danois pour connaître laquelle de* deux armées » obt<nu 
lu viotoira. "

— H anovre. — Dan* lasoiré«du 1 1 »eniptubra, de n o m * 
braux groupe» »a ennt f-rnii»d-va-ti I hôt-l Brnanoiq  ■«. Le 
nom du général H-'yn»ii a été prononcé avec accona- 
paghamant de »'fïï-ts et de huée*. Comme le tum ulte  
augmentai' , quelques agent» d- police arrivèrent, et a r .  
rê erent que'que» individu» Le* cri* et le» huée» d-v ln -  
reut plu» foi la; ver» dix liaure» 4 . quelque» pelotno» de 
gaide civique »Orviurent ai reu.»lient A disperser la foule 
■ su» q u ’il fût besoin de recourir A de* mesura» plu* Aner­
gique». *

— G rrci: —Une l itre d ’Aihsne» du 3 teptembre que 
publie le Wanderer de Vienne, donne Iss detail» suivant» 
su r l'Aisassinai du ministre de» cultes et da l’instruction 
publique, M. Kurfiotak'» :

„11 rentrait, le 1er de ce moi», d’une promenade faite 
avec Sa fi-mms et le sénateur Antoniadei, et la voilure 
»'¿toit arrêtée veV» Sept h-ure* du loir'A la porte de ea 
Riaienn faiiiiee dan» une de« rue* le* plu* populeuse’» 
d ’A'héua*} dans laquelle ee trouve étab'i un café pour 
y  prendre l 'a i r .  M. Antouiadee deeeodit de voiture le p re ­
mier, M. 'Korfiotnk » le auivait et présentait la main A la  
femme pour d»»ceodra. lorsqu'un inconnu s’approcha et 
déchargea sur le ministre ùn .pistolet chargé da six 
baie». . *

Le coup frappa au cœur M. K orfin tsk» ,  qui e x p i­
ra q-'elqona heure* après. L assassin s’enfuit, fut eaigi en 
chr-mm s'échappa de nouveau, en ménagent d 'un eou~ 
teau ceux qui l'entourei-hi, et Ini-nant entre leurs main* 
un lambeau de ae* habite. Kuhn l 'autonta parvint a a» 
aailir du meurtrier et de deux de ses complices C» sont 
de» habitant« d» lu M ïna.

„ On ignore m co re  la véritable cauie de ce crime. Il 
ear naturel qu’on le rattache aux prochaines élection». 
O u conçoit b u -si que les Miïuoles no sont que le» inslrti- 
m-nl» du crime et que lea autorités soient S la recherche 
de leurs instigateur. M Korfiotr-kis »'était élevé par son 
propre talent et avait devant lui on bel avenir. Ce mal» 
h»ur est d 'autant plus dep'.otab'e qu il laisse une Veuve, 
avec quatre enfanta sans fortune. M

— Am érique  — Au congrès, la chambre a voté 1» lo- 
ordinaire .u r  le» dépenses cotirBitie» dé l’ad m in is tré ,  
lion nationale. Au S«-nat, la loi aur l'abolition du c o m t  
Ytlercoda des enclaves dans le district de Columbia r 
été,  aur la proposition do M. C laÿ , mise A l’ordre  du joue 
de lundi. Le» partisans de l’e»clavage ont combattu celt 
proposition, mais ¡8 n ’ont pu en empêcher l'adoption.

— Le» élection» qu’on vient de faire dans le Nouveau 
Mexique ont appe'é H t 'onno'ly an poste de gouverneur 
par une majorité de 3,000 voix.

— Noua avons des correspondances de Mexico, du 13 
août. L état sanitaire est bon; le cho'éra a disparu après 
avoir sévi pendant une coûtai ne de jours  et fait 15,000 
victim-e. Q u an t  à la situation polit que, eüe touiours 
très-incertaine.

— La lég 'i 'a iù re  texianne »'eut réunie A . 
aoû>. Los frontières sont toujours eu proie 
des Indien».

—Gu a tenu, la semaine dernière. A T an t  
moetmg dos partisans de la réforme agra ire  {
Le comité y a présenté une adresse et dos 1
l ’auditoire a accueillies avec enthousiasme.
l i a n t e  de l'adre*»e est que le» malheur» de
In Republique américaine proviennent eurtc
le repo-e »ur lea mêmes bases branlâmes
ne* sociéies despotiques de I Europe-—le
terros. Les résolutions affirment le droit
eux moyen» de vivre, et par mite, nècess
sage du go'. Elle» recom mandent,  rom
d ’itiiunive, de prohiber A l’avenir toutt
trlrre au delà de l’étendue amplement nece
d 'une famille la cessation de tout tmfi
du domaine public; et l 'affranrhisseme
des poursuite» des créanciers. On a lu d-
Moore et Browu. de In cham bïe  de» rt-p.—c
primant leur vive sympathie pour l'objet de la réunion et
leur regret de ne pouvoir assister A la délibération. L ’as-
semblée a, ensuite, écouté un discours d 'Isanc P. W a lk e r .
sénateur de» Etats Uni» Plu nar le Wisconsin et que des
efforts persévérants ei efficaces dans cette voie des'goent
a sa la reconnaissance de loua les amis du progrès. OsN
le réunion ne peut manquer d’avoir sur l’opinion publ q 'O
Une infiience considérable; elle préparera  le règne de la
justice sociale, ou nul dus enfants de Dieu ne sera plus,
malgré lui, satis asile sur la (erra.

_Aux termes de la sentence, l'exécution du profits.
seur W ebster a eu lieu vendredi, dans la cour de la p r i ­
son. On n 'avait  aduiia comme spectateur de cette triât« 
scène que le» officiers de justice et les témoin» dont le» 
lois de Massachoeselta requièrent la présence . Le prison- 
trier n avait pas ch angé  de maintien, il est demeuré ca l­
me jusqu’au dérhler hnoment, déc arant qu'il  nCcepta't 
son châtiment et sa repentait de son crime. La solennité 
de cette scène n a é té  troublée par aucun de ces mouve­
ments da désoidre si communs eh pareille circonstance.

( La Semaine )
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_________ A V I S  D 1 V K R S,

t e a t r o  n a c i o n a l .

FUNCION E ST R A O R O IN A R U .

EI ®r’ W,nlher. firme en su propéuto para ron el pú 
blico de no perdonar medio alguno en presentarle eapec 
làculos enteramente nuevos y variados, tiene el hotyir de 
anunciifr. que para el domingo prôcsimo estarán «sbcia- 
dos à su compañía loa artistas D. Enrique Fin art y  8U 
tapora la Sra. Ana Trabattoni, que deben l|Pg , r do Rue 
nos-Ayres para el dia indicado.

FJ programa de esta función, será repartido al público 
con antelación. 1

Carlos W intiier.

* sN 0 T A  ~ Se  avi»a 81 fúblico que desde el manea, po- 
rén concurrir por las sposentadurías i la casa del ¿„ñor 

'Vimher, pues siondo teñíoslos compromisos que hai pa­
ra dichas funciones, cree que este seré el modo de satis- 
facer al público con tiompo. .

C A T A L O G U E
T)e* livre» français .re lié s , nouvellement arrivés de Paris.

en vente « des prix modérés, rue de las Camaras numéro 
41 et 43.

~  ‘ . ' LITTERATURE.
D e  Girardin-r-Da [‘Instruction publique en Franca, in-18 

demi rel. maroq., 1 vol, *
Delindine — des Age s héroïques, 1 roi,

— de la Terreur, 1 vol.
— de l'Empire, 4 voll 
— de la Gaule, 1 vol.
— de la Renaissance sociale, 1 vel.
— dos Conjurations, 1 vol.
—do la Restauration, 1 vol,
— du Consulat, 1, voT.
— du Christianisme sous la Tente. 1 vol. 
— Histoire de la Révolution, in 18, demi rel.,

maroq. 1 vol,
” — Le Moniteur des Dates, 1 vol.

Florian— Essais sur la pastorale, d. s. I. 1 vol.
Racine—Œuvres, 2 vol.

'P. Corneille—Œuvres. 4 vol.
M — Chefs»d'Œuvres, 1 vol.

Molière— Œuvres, 2 vol.
’ Boileau—Œuvres, 1 vol.
Cervantes—Don Quichotte, 2 vol.
-Gallois—Histoire des Journaux de la révolution, gr.' in 8 • 

maroq.. 2 vol.
®U8—Histoire de la Marine Française, in 18# 4 vol. 

Collin—Œuvres, 1 vol.
Plutarque—Œuvres morales, 5 vol.
Jamin—Univers pittoresque, ( Amérique Méridionale ) 1 v. 
Arlljaud — Italie et Sicile, 1 vol.
Villnmain—Littérature Française, in-18, 5 vo'.

plication de la Géographie a l'Histoire,

x élemsns d’histoire générale, veau, 1 u. 
lies Provinciales, 2 vol.

• icelle, 1 vol.
tures oí Telemachns, in-18, 1 vol, 
as, in 32, 4 vol. 
rtévanille-Gonzalôs, 3 vo1.

• ivres, 1 vol,
• v ri PSi 1 vol.

orrtes, 1 vol.
'héâire moderne, in 18, demi rel , maroq.,

¿¿ ï/  , -1v  Y.-- ' î *' '

,e St Piorre^Paul et Virginie, d. s. I. I vol.
..ae-—Faibles, 4 vo1.

n
»
»
n

>i
»
»
»

v *illo de carne gorda y fïesca, recien
iio real y à très vintenes culle de los 33 i.û 86-

"Viando fraîche et grasse arrivée par lea 
derniers bâtiment à demi real et â trois vrn t in r»  rua 
dse 33 nu. 80.

A V I S .
COMESTIBLES, PORCELAINES ET CRISTAUX.

• Rue des Misiones, num. 128 et 130.
AUGUSTE DESPOUY, prévient le public qu'il vient 

4a recevoir de France, divers articles de come.tihlea • à 
•avoir Huile d'olives superfine en caisses, bierre, sucre 
en pains, café Buurbon, fromage de Gruyère, sardines é 
l’huile, saucissons, pâtés truffes, truffes pures, etc.

On trouvera dans le mè/ne uiogltin dns raisins secs, très 
frais, figues sèches, pommes sèches, péchas sèches, frui's 
en conserves, beurre de Hollande, fromage de Chester, 
jambons anglsis, chandelles de blanc do baleine, id. sléa- 
Tine et de suif de BuèDOs-Ayro», ainsi qu'une grande 
quantité d autres articles très frai» et do qualité supérieure. 
V in t  de Xsrev, Mndèro, Oporto, Bourgogne, Rhin, Cltum* 
pagne, Rhum, Cognac, Absynthe de Netifchfttel, liqueurs

PATRIOTE FRANÇAIS.

fines et vins de Bordeaux de p'nsieiirs prix : tous ces ar­
ticles sont de première qualité,

M. A. pispouy prèv eut egalement le public qu’il vient 
de recevoir n>i riche assortiment de porcelaine de Limoger, 
on trouvera chez lui dus services complets en porcelaine 
peinte, premier choix, ainsi qu’en blanc, dns plats de ton­
ie dimention, assiette», soupières, tasses é café et 6 thê, 
ainsi que des services 6 thé et i  cofe très riches, d un 
genre très élégant, car.fep ep cristal taillées, carafes en 
verre de toutes les grandeurs, verres 6 liqueur», id. à Ma­
dère. verres é Champagne d’un geme très nouveau, ver­
res a glaces, grands verres en cristal taillés ainsi que des 
verres ordinaires de toutes les grandeurs, huilier», compo­
tier». salières et mou.a.diers, tubes pour quinquets, et une 
infi uto d'autres articles dans le mémo genre dont il n’est 
pns fuit mention dans le présent avis; tous ces objets sont 
a do» prix très modérés. On vend auss i ,  ou même maga­
sin, de la hierro allemande é 10 rôaux la douzaine. '

El Sr. MENGEL, barbero, tiene el honor
de anuncinr al púb'ico quo afeitará en su domicilio á todos 
as persona» que quieran honrarle con su confianza, al 

precio mas moderado, y hacer todo lo que concierne á su 
oficio. Dirijirse á la barbe.í* talle de las Cámaras n. 84.

Se vende en precio módiéo.— U n a  c a s a  en 
la calle del Cerritn „üm. 63. ed.ficada en 7* veras de 
frente al norte y 48 de fondo al sur con 6 p:ez,sy a'gbe  
y logur. Tasada hoy en la cantidad de, 3068 pesos, en la 
calle de Ytusaingó núm. 205 se hallará con quien tratar*

L e  capitaine Aubert, commandant la B on 
n .b J e n n v  prendra des passagers de F.apce á Montevideo 
á un prix 1res modique, á compter de son prochain voyage. 
Pour cela il faut traiter directement avec lui, le capitaine 
voulant faire jouir les passagers d.-s avantages dont les 
agents spéciaux qui spéculent sur ces expéditions ont or- 
dinairement tout le profil. De celte façon, les passagers 
pourront être toujours bien traités á bord et Repaieront 
moins cher. S ’adresser á lui directement, on á son con- 
“ g™18''8_____________  Vaillant Adolphe.

Leçons de Français.— ¡VI. Isabelle pouvant 
encore disposer de quelques heures dans la soirée, off,e de 
donner des leçons en ville ou chez lui, rue de Zavala nu­
méro 160.

Duns la fabrique de chapeaux, casquettes et 
toute espèuo de coiffures civile» et miliiaires.de Que que * 
eu. Dus»urg*y et Cie., rue Sarandi, 240, au coin de la 
rue du Cerro, 153 155 — A la ville de B ordeaux On 
blanchit toute espèce de chapoaux de paille pour hommes 
et pour enfants Oné blanchit auaai toutes sortes de cha­
peaux de paille pour dames, de quelque genre et travail 
qu’il soient. Ce nouveau procédé qui rend à la paille son 
éclat primitif se trouve dans cette seule maison.

AU PUBLIC.
Etant arrivé de nouveau, avec ma famille, dan» cette 

VILLE HEROÏQUE, pour laquelle je conserve les sympathies 
les plus vives, j ai l ’honneur d'annoncer é ses habitant : 
qu aussitôt que j'aurai pu m'arranger avec le propiétaire 
du Théâtre, et que j’aurai obtenu la permission néces­
saire de l'autorité^ je me présenterai de nouveau devant 
le public éclairé de MoDtevideo-

CaiÎLOS WlNTHER. *'.-

Paria

siège

EDOUARD MARICOT
A I honneur de prévenir MM. les souscripteurs 6 Pou 

vrage intitulé Rèvoiùtiori de Février de 1848 qu’il peU. 
vent se présenter pour choisir leurs prime qui sont arri­
vées par I Aristide et qui se composent.

Io une pendule représentant l’archevêque de 
mort sur los borricodos

2« une pendu le représentant Jeanne d'Arc au 
d Orléans
n 3o u no pandule représentant la Mainte famille

4o une pendu'e représentant un laboureur.
5o uue pendule due mil de boeuf.
6o un necessaire pour homme.
L ouvrage «„composera de 36 ou 40 livraisons qui 

feront 4 beaux volumes ^ornês de 40 portraits en pieds 
représentant le» principenux personnages de cette é- 
poque dessiné» par L»ganchie d'après aature et gravés 
sur aoier par lesprcmiers artistes.

Le prix de la souiription est de :
20 patacon» l’ouvrage complet.
5 patacon» le volume,
1$ patacon la livraison!
Il reste encore quelques exemplsirss pour ceux qui veu­

lent souscrire, ils auront la mêmê faveur que le» premier 
souscripteurs.

EN OUTRE
On prévient que dans le même magasin ou visât de 

recevoir un élégant assortiment d'article de papeterie et de 
bureau( et aussi tout ce qui est necessaires pour les ar­
tistes peintres et dessinateurs, le tout da bon goût et de 
première quali'é.

PARA UN MATRIMONIO^
Se desea alquilar á inmediaciones de In pla- 

z8 ó  del mercado piincipal una casita de dos ó  

tres piezas, pero que tenga cosina y buen cor*
ral. Quien la tenga y quiera alquilarla ocurra 
a esta imprenta.

A

cS
M

. m

UN APRENDIS
Se necesita en esta imprenta; el que quiera 

aprender este arte puede apersonarse & ella, 
basta que sepa leer con regularidad

POMMES DE TERRE FRANÇAISES,  
M* Puyo, vient do recevoir du Havre uno 

partie de Pommes de terre fraîches, de pre­
mière qualité qu’il vend á des prix moderes 

Le depot s a  trouve a*j M0lle et au magasin 
du Citoyen , ru® du 18 do julto, près du 
Marche,

A V I S .
Avis aux amateurs du T ir de Pistolet.

M. Caussade a l’honneur de prévetirle 
public de Montevideo, et particuliérement MM 
les officiers d'infanterie comme ceux de la 
marine, qu'il vient de créer un nouveaux TIR 
DE PISTOLET, rue de la Convention, No 
152, prés du Lion d'Or.où ils trouveront â tout 
heure du jour, un assortiment de Pistolets 
des pins modernes et des meilleures fabiiqms.

Ils trouveront aussi dans le meme local, que 
le propielaire n’a rien neglige pour rendre des 
plus agréable et de plus decents, toutes sortes 
de vins, liqueurs, biere etc,

I

LA SEMAINE
Le Journal l a  s e m a i n e  a réalisé avec un 

aaccéscroissant et bien mérité l'une des plus! 
heurense combiné isorts de l’époque. Réunie 
dans on seul recueil,paraissant tousles7 jours 
les faits intéressons la politique, l'economie 
sociale, les sciences, les ails, l'agriculture, 
le commerce, les théâtres, et y joindre la Jil- 
tërature grave et légère, la poésie, la mu­
sique, des caricatures, des rébus, s e m b l a i t  

chose presque impossible: cependant le pro­
blème a ete résolu avec un rare bohhfur.

Rien de plus spirituel et de plus piquant 
que l'article de /a semaine, intitulé les salWîs 
de paris. Il est confié § la plume du célèbre 
chroniqueur Nicolas.

Nous nous faisons un devoir de recomma-o 
der cette excellenle publication et de rendre 
justice aux soins intelligents que sa nouvell* 
administration met a en perfectionner de plu« 
en plus toutes les parties.

La modicité du prix de cet intéressant re* 
cueil le rend d'ailleurs accesible â toutes les 
bourses. 24 francs paj- an; 12 fr, pour 6 
mois gf  par trimestre.

BUREAUX à  PARI»,  RUE S t e .  ANNE 5 l ‘SIff

EN VENTE.
Chez les libraires, et rue de las Camaras num. 

148 & l’imprimerie du Patriote Français. 
EMIGRATION ET COLONISATION 

d a n s

L a  Province brésilienne de Rio-GranBt.du Su d ; le 
République Orientale d e l’Uriiguayet tout I» bassin

, de la Plata.
Une brochure in*8?

PAf

M. . J I a j

Ancien chancelier du Consulat General de 
France, auteur du “ Voyage fi Buenos Ayres 
et a Porto*Alegreu de l\olcs commerciales jy  
de plusieurs autres écrits sur Montevideo.
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